
Critères descriptifs Chiffre moyen (min-max)

Unité de Main-d’Oeuvre : 
1,1 UMO (1,0 - 1,2 UMO)

Bio/conventionnel :
8 % (0,4 - 16,9 %)

Surface Agricole Utile (SAU) :
48 ha (21 - 81 ha)

Surface Fourragère Principale (SFP)/SAU : 
85 % (82 - 88 %)

Prairies permanentes/SAU :
67 % (50 - 75 %)

(1,3 - 2,3 UGB/ha SFP)
Chargement : 
1,8 UGB/ha SFP

Taille du troupeau : 
72 Unité Gros Bétail (30 - 88 UGB)

FICHE SYSTÈMES N°2
ELEVAGE BOVINS VIANDE
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DIFFÉRENCES RÉGIONALES

AVIS DES EXPERTS

Taille des exploitations

La surface agricole utile est la plus importante dans la région
Grand Est. 
La proportion de superficie fourragère principale montre peu de
variation entre les régions. 

Utilisation des surfaces & spécialisation

La part de prairies permanentes est plus faible en Flandre, avec
un cheptel également inférieur
Probablement en raison d'une combinaison avec d'autres activités
agricoles ou d'un plus fort pourcentage d'engraissement.

Agriculture biologique

La proportion est la plus importante en Wallonie, avec 16,9%, ce
qui a conduit à l'extensification des élevages 

Au sein de cette filière, on distingue les élevages allaitants naisseurs
(avec un cheptel reproducteurs), les élevage d’engraissement et les
exploitations mixtes naisseurs-engraisseurs. 

L’élevage de bovins viande est présent sur l’ensemble des versants de la zone
Interreg. En Flandre et en Wallonie, le cheptel viande est constitué respectivement
à 94 % et 80 % de la race Blanc-Bleu Belge. Certaines races françaises, telles que
la Blonde d’Aquitaine, la Charolaise et la Limousine, sont également présentes
dans ces régions et sont majoritaires sur le versant français. 

L’élevage de bovins viande est par ailleurs souvent associé à d’autres
productions agricoles, comme à des activités grandes cultures, notamment
dans les Hauts-de-France. En Wallonie, le système naisseur est majoritaire
avec l'engraissement en Flandre ou à l'étranger. En Hauts-de-France et
Wallonie, 83% et 79% respectivement des fermes bovines spécialisées sont
avec un troupeau allaitant et avec/sans engraissement. 



Tekst

IMPACT DU CLIMAT
SUR CE SYSTÈME

L’impact sur les animaux peut se manifester tant en
bâtiment qu’en pâturage. Ainsi, les conditions
d’ambiance dans le bâtiment ou la présence d’ombre
en pâture seront des facteurs aggravants ou
améliorants. Les systèmes engraisseurs seront plus
sensibles aux conditions d’ambiance en bâtiment.

Le changement climatique influence les
exploitations bovin viande à deux niveaux :
les animaux et les fourrages ou cultures. 

Avec l’augmentation de la fréquence et de l’intensité des
canicules en période d’été, les animaux subissent de plus
en plus souvent des périodes de stress thermique. Le
stress thermique entraîne une diminution de l’ingestion
d’aliments, une croissance plus lente et une réduction de la
production de viande. La fertilité peut également en être
affectée. Les Blanc‑Bleu Belge sont particulièrement
sensibles en raison de leur surface corporelle réduite et de
leur capacité pulmonaire limitée, ce qui rend l’évacuation
de la chaleur plus difficile que chez d’autres races à viande.

De plus, les conditions météorologiques extrêmes, telles que les
fortes pluies ou les périodes de sécheresse prolongées,
affectent le rendement et la qualité des fourrages récoltés et
des cultures. Lors des périodes de sécheresse, la qualité ou/et
la disponibilité en herbe des prairies pâturées peut diminuer,
rendant une alimentation complémentaire nécessaire. Les
systèmes naisseurs plutôt basés sur l'herbe sont plus sensibles
aux aléas climatiques et d'autant plus en élevage biologique. 

CONTACT
Idèle : elisabeth.castellan@idele.fr
ILVO : maryline.lamerand@ilvo.vlaanderen.be
CRA-W : a.lefevre@cra.wallonie.be
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